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SEL SOLUBLE

La dissolu¬
tion ayant été
acidul. par quel¬
ques gouttes d'a¬
cide nitrique, on
la traite par la
solution d'acide
sulfhydriq. que
l'on ajoute jus¬
qu'à ce que la
liqueur, agitée
fortement, ré¬
pande l'odeur
caractérist. de
ce réactif.

Nota. L'eau ne

I. TABLEAU,^
Oes RÉACTIONS qui servent à découvrir^

DRESSÉ POUR LE COURS D'ANALYSE DU COLLÈGE DE_.

1" Un précipité parce que
lesulfurcdu métal n'est pas
sol. dans l'eau, ni décompo-
sablo par les acides faibles.

Les dissolut, contenant
des corps oxydants, tels que
Vacide chromique, Vacide
iodique et le peroxyde de fer,
quoique ne donnant pas de
sulfure par l'action de HS,
forment avec ce réactif un
précipité; mais ce précipité
n'est que du soufre, et se
distingue des précip. de sul¬
fures, qui sont tous colorés,
par sa teinte blanche facile¬
ment appréciable au sein
même du liquide, quand, par
l'aftusiond'unexcè d'acide
sulfl.ydr., on a épuisé l'ac¬
tion oxydante de ces corps.

On lave le précipité par
décantation dans le tube
même où il s'est produit ; on
le traite par un léger excès
de sulfure de sodium, après
addition d'une petite quan¬
tité do fleur de soufre, si le
sulfure alcalin n'est pas lé¬
gèrement persulfuré. A l'em¬
ploi du sulfbydrate d'ammo¬
niaque conseillé pour cet
usage, il convient de substi¬
tuer celui du suif, de sodium
qui n'a que peu d'odeur.

2" Il ne se forme pas de
précipité, etc.

(Voir la page suivante.)

1° Le sulfure se dis¬
sout dans les sulfures
alcalins, parce que, ap¬
partenant à un métal
e/ecfro-néf/aft'/^iljoue le
rôle d'un sulfacide. Le
sulfure dissous est pré¬
cipité de cotte dissolut,
par Vaddition desacides
avec sa teinte primitive
quand il n'a pas été per¬
sulfuré. S'il a été peisul¬
furé par l'excès de soufre
du sulfure alcalin, le
nouveau sulfure peut
avoir une teinte dijfèr.
Alors même que cette
persulfurat. n'a pas eu
lieu; la teinte est tou¬
jours un peu affaiblie
par le mélange dusoufre
qui est aussi précipité
par l'action des acides
sur les polysulfures al¬
calins.

| 1" Les sulfures obtenus par la pi
I cipitation de la liqueur primitive, ai" 1
, que ceux qui sont précipités de leu'

dissolutions dans les sulfures alcalin 5
sont d'une teinte très-foncée. InsoluH 1
dans l'ac. chlorhydrique, ils s'y diss"!
vent quand, par l'addition d'un peu d'à',
nitrique, on produit de Veau régale.

2° Le sulfure est in¬
soluble dans les persul-
fures alcalins.

Nota. — Quoiqu'il ne se
soit rien dissons par l'ac¬
tion des persult'ures alca¬
lins, les acides ajoutés à la
dissolutionfiltrée y forment
cependant un précipité ;
mais ce précipité n'i st que
du soufre. 11 est incolore,
tandis que les sulfures,sauf
celui de zinc, sont colo¬
rés; il ditparait complè¬
tement à une température
j'en èlei ëe, quand on le fait
brider sur une lame de pla¬
tine ou dans une capsule
de porcelaine, après l'avoir
lavé.

2° Les sulfures précipités par Ie
acides de leurs dissolutions dans M
sulfures alcalins, ne sont pas noirs. "'
sont attaqués ou par l'acide chlorhyQ j)
concentré, ou par l'acide azotique cÂ "
centré, employés séparément; et, dfi'j' u
le premier cas, il y a dégagement d'aà' 1'
sulfhydrtqm.

j 1" Ladissol. primitive concentréeélail précip''
fit l'acide chlorhyd., parce que le chlorm
correspondantpar sa constitution a In base du sel1*
lui-nirmt insoluble onpeu soluble dans f(l1'

Nota. Il est Dieuentendu que cette précipit. a^
déjà clé déterminée dans ta liqueur primitive *j j
avilitacidulé parII CI.Ceserait alors iepreiip.for 1!,
par cétac. qu'il faudrait examiner pourrecoDoaitffj
pi mb, l'argent, les sels de protox. de mercure^ y
thallium. Le développement ci-contre n'est ^y.applicable que dans le cas où l'on a acidulé la
queur primitive par l'acide a;origt<e. ir

K
P

2° La dissolution primitive étend'
n'est pas précipilable par l'acide ci»
rhydrique, parce que le chlorure c°. Sc
respondant à la base du sel est s *3
lubie. *\de

Nota, — Pour l'intelligence de ce tableau, en voir la *"'"
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2' La dissolution
primitiveforme,avec
htide sulfliydrique
m précipité jaune.

:

Solubledans
l'acide chlor-
liydrique con¬
centré.

Insolub.dans
l'acide chlor-
hydrique con¬
centré.

1° La dissolution du sulfure dans l'eau régale, ainsi que la dissolution primitive, est
ièeomposablepar le protosulfate de fer. — Ce réactif en précipite une poudre brune qui,
sons le brunissoir,prend l'éclat métallique; elle donne, par une dissolution d'étain tenant
à la fois du protoclilorureet du bi-chlorure, un précipité de pourpre de Cassius.

2° La dissolut, du sulfure dans l'eau régale, ainsi que la dissolut, primitive, n'est pas dè-
composablepar \c protosuifutede fer. Concent., elle precip. en jaune par une solut. concent.
aussi, de chlorure d'amm. ou de potassium. Il convient d'agiter la liq. avec une baguette.

1" te précipité formé par l'acide sulfhydrique dans la liqueur primitive est brun marron.
I j La solution cblorhydr. de ce précipité oula liqueur

primitive, traitée par une lame de zinc, donne un
gaz qui ne produit pas de taclie métalliq. en brûlant

Le zinc ayant été tout àfait dissous, il reste au fond
de la liqueur une poudre noire, dont la dissolution
dansl'acidecliloi'liydr. concentré, fournit un chlorure
précipitant l'or, et produisant avec le sublimé un dé-
pot blanc de mercure doux, ou gris, de mercure métall.

Insoluble dans le bi-carbon. d'ammon. La liqueur
primitive ou la dissolution chlorhydriq. du précipité
jaune donne, par l'action d'une lame de zinc, un gaz
qui brûle avec dépôt de taches noires d'aspect métal-

\ lique, insolubles dans les hypochlorites alcalins.
Soluble dans l'ammoniaque et le bi-carbonate

d'ammoniaque; soluble au^si dans l'acide chlorhy-
drique additionné de quelques parcelles de chlorate
de potasse. Sa solution, traitée par une lame ^i'étain,
donne avec l'appareil de Marsh un gaz qui fournit,
en brûlant, des taches métalliques solubles dans les
hypochlorites alcalins.

V Le précipitéblanc qui se forme est soluble dans Veau distillée ajoutée en quantité j
suffisante. Il ne se produit pas dès lors quand ou verse de l'acide chlorhydrique dans une
wlution très-étendue.

Le précipité blanc, insoluble dans Veau, est insoluble aussi dans
l'acide azotique, et facilement soluble, au contraire, dans l'ammo¬
niaque.

Le précipité blanc, insoluble dansl'eau, l'est aussi dans l'acide azo¬
tique à froid. Il ne se redissout pas dans l'ammoniaque; mais cet alcali
lui communique une teinte noire.

V Le sulfure formé par l'acide sulfliydrique dans la dissolution primitive, et qui s'est
montré insoluble dans les persulfures alcalins, est insoluble aussi dans l'acide azotique au
sein duquel il conserve sa teinte noire, pourvu que, par un lavage suffisant, il ait été bien
prisé de chlorure. Il n'est soluble que dans l'eau régale.

1° Cette dissolutionest incolore, ainsi que la dissolution primitive.
Privée, par l'évaporation, de la presque totalité de l'acide libre
qu'elle peut contenir, elle se trouble par l'addition de Veau.

Nota. Il convient, après s'être assuré que la liqueur ne précipite pas par l'acide suif,
d'y verser de Vacétate tribaeique de plomb pour neutraliser l'erces d'acide qui pourrait
nuire à la précipitation.

I Elleestprécipilableen blancpa.rl'acidesulfurique.\e
suif.de cette base étant insol.dans l'eau même acidu lée

2° Le îvlflirp est Nota. Si on retrouve ici l'indication des sels de plomb, c'est qu'à
i.ii / ' ,, cause de la solubilité du chorlwrede plomb, ce métal peut se trouver à

dans 1 acide J la fois, et dans cette partie delà dissoluttûn et daim le précipité formé
par l'acide cklorhijdrique.

I Cette dissolution est bleue ou
verte et précipite en noir par Va-

Elle n'est l clde sulfhydrique. Quoique incolore,
pas précipi- \ elle pourrait contenir du cuivre, si ce
tée par l'ac. J métal y existait à l'état deprotoxyde.
sulfuriq., le ] Elle est incolore et précipite en
sulfate étant
soluble.

2»heprécipitè blanc
j est insoluble dans
i l'eau distillée ajoutée
; engrande quantité. Il
'- seproduit même dans
! wMtpinitrès-étendue.

'pe, avec pro¬
duction i'awtate et
dépôt de soufre.

2° La disso¬
lution primi-
tivenese/row-
ble pas par
Veau.

\
' paSe" «O *» 61,ci-après, et suivre les «ccs'aJes.

| jaune par Vacide sulfhydrique.
Elle est brune et précipite en noir

par Viodure de potassium, et en blanc
par le cyanure de mercure.

PBOTOI.D'ETAIl

D'ÉTAIN.

ANTIMOINE.

OXYDE DE
PLOMB.

OXÏDE
d'argent,

protoxyde
DE

MERCURE.

BI-OXYDE
DE

MERCURE.

OXYDE
DE

BISMUTH.

OXYDE
DU

r-LOMB.

OXYDE
DE CUIVRE.

OXYDE DE
CADMIUM.

PALLADIUM.

a
&
s
s
2

I



60
dissolvantque 4
fois son vol. de HS,
ilfaut, dans ce cas
spécial, et par ex¬
ception , ajouter
«ne assez grande
quantité deréactif.

On comprend
que si la liqueur
est acidulée par
Vacide cklorhyd.,
ce qu'on fait sou¬
vent, on n'a alors
à rechercher dans
la dissolution, ni
sel d'argent ni sel
de protoxyie de
mercure, ces deux
bases ayant été
déjà complètement
précipitées à l'état
de chloruresinsol.

IL SE PRODLIT:
1° Un précipité parce que

le sulfure, etc.
(Voir la page précédente.)

2° Il ne se forme pas de
précipité parce que le sul¬
fure du métal est soluble
dans l'eau ou décomposable
par les acides faibles.

On ajoute de l'ammon.
pour neutraliser la liqueur,
puis on verse du su Ifhyd.
d'ammon. sans se préoccu¬
per si l'ammoniaq. a formé
un précipité ou non.

OBSERVATION:

Le sulflujdrate d'ammoniaque
contenantsouvent du sulfate
ou de Yhyposulfile d'ammoniaque
produit par l'altération qu'il
éprouve au contact de l'air, il
faut s'assurer, avant de faire
usage dece réactif, qu'il nepre-
cipite pas les sels de baryte.

l' Il se forme un pré¬
cipité, parce qu'il s'est
produit un sulfure in¬
soluble dans Veau, ou
bien parce que le sul-
fhydrate d'ammoniaque
laisse dégager l'acide
qu'il contient, et agit
par sa base qui élimine
celle du sel.

1° Il ne s'est point dégage d'"'
sulfhydrique au moment de la pr
pitation.

Le précipité est un sulfure, car >
lavé et traité par l'acide chlorlajdf
étendu de cinq fois son volume d '
il donne un dégagement d'acide su*
drique reconnaissable par le p>\
d'acétate de plomb qu'il noircit, j

(Si l'on ajoute un excès du sel es$
de manière à ce qu'il ne reste p a!l
sulfhydrate d'ammoniaq. indécoflw
on peut verser l'acide chlorlujil 1'
dans la liqueur même et sans lat>1'
précipité.)

2° Le sulfhydrate d'ammon. neu*
tenant môme un excès d'alcali »Jlieu à une effervescenced'acide sA
drique.

Le précipité formé est un oxydlj,il se dissout dans l'acide chiot*
sans dégager d'acide sulfhydri.
sans noircir le papier d'acéto,^
plomb. Il faut au préalable avoir
mis à l'ébullition la liqueur daf>||
quelle il est en suspension, de m»'
àenchassertoute trace d'acide s«1

1° La liqueur primitive préeip'* \
les carbonates de potasse et
le carbonate de la base étant insO? >

2° Il ne se forme pas
de précipité, le sulfure
du métal étant soluble .
dans l'eau, et la base (
du sel n'étant pas prè-
cipitable par l'ammo¬
niaque

2" La liqueur primitive ne /"!;
pas par la solution étendue $ '
bonalesalcalins,la carbonate de 1'
étant soluble.
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' Le précipité de sulfure ne se redis¬
sout pas complètement. Il reste un
résidu insoluble de couleur noire.

On essaie la liqueur primitive par
la solution de potasse.

Lasolution
du précipité
dans l'acide
chlorbyd. di¬
lué, est ins¬
tantanée et
complète.

La solution du sel,
rendue aussi neutre
que possible, ne pré¬
cipite pas par l'acide
suif'mjdrique, le sul¬
fure du métal étant
so/wMedaus lesaei'jes
les plus faibles.

Pour obtenir la li¬
queur dans cet état
de neutralité, on y
ajoute de la potasse
jusqu'à commence¬
ment de précipitation
et on filtre.

La liqueur primitive, colorée en rouge ou rose, est \
précipitée par la potasse en un hydrate bleu qui
brunit à l'air en se suroxydant.

La liqueur primitive, de couleur verte, donne
avec la potasse un hydrate vert-pré qui ne se suro¬
xyde pas à l'air.

La liqueur primitive, de couleur
verte, précipite en bleu par le prus-
siate rouge. Le prussiate jaune donne
un précipité blanc qui bleuit à l'air
ou par l'action des corps oxydants
(chlore, brome, etc.)

La liqueur primitive précipite en
bleu par leprussiate/aune. Sa couleur
jaune rouille devient plus foncée par
l'addition du prussiate rouge.

Le précipité formé par la potasse
est blanc, mais il brunit à l'air ou au
contact des corps oxydants (chlore,
brome, etc.)

Leprécipité formé par lapolasseest
jaune et soluble dans les bi-carbo-
nates alcalins.

Le précipité formé par l'acide sul-
fliydrtque est blanc.

Le précipité formé par l'acide sul¬
fiujdrique est noir.

Le précipité
formé par le
sulfhydrate
d'ammon. est
noir. On es¬
saie par les
prussiates.

Le précipité
formé par le
sulfyhdrate
d'ammon.est
peufoncé.On
essaie par la

\ potasse.

PnOTOXYDE
DE FER.

SESQUI-
OXYDE

DE FER.

'MANGANESE.

La solution, aussi neutre que pos¬
sible, est précipitée en partie par l'ac.

j suJ/At/drty«e,lesulfuredu métal étant
| peu soluble dans les acides faibles.

La liqueur primitive donne avec l'ammon. un précipité blanc bleuâtre qui devient vert par
la calcination; la potasse précip. aussi en blanc bleuâtre et rediss. le précipité. Celui-ci, cal¬
ciné avec du nitrate de potasse, devient du chromate,/aw!e et précip. en jauni les sels do plomb.

Ce précipité devient d'un beau bleu quand, après
l'avoir humecté avec de Va%olatede cobalt, on le chauffe
au chalumeau. Dissous dans l'acide chlorhijdrique et
précipité par le carbonate d'ammoniaque, il ne se
redissout pas dans un excès de ce réactif.

La matière traitée au chalumeau par l'a%otate de
cobalt ne devient pas bleue. — Le précipité formé
dans la solution clilorhydr. par le carbonate d'am¬
moniaque, se redissout dans un excès de ce réactif.

La liqueur, additionnée de chlorhydrate d'ammoniaque, ne précipite pas parle carbonate
i 'ammoniaque; mais l'addition de phosphate de soude à cette liqueur ammoniacale y déter¬
minela formation d'un précipité cristallin qui se dépose surtout par l'agitation.

Elle précipite, par le sulfate de strontiane,le sulfate
de la base étant moins sol. que le suif, de liront. Elle
précipite par l'acide fluosilicique.FI. col. en wrt très-pâle.

Elle ne précipite ni parle sulf.destronl., ni par l'acide (

La liqueur primitive précipite en
tac par l'ammoniaque.Ce précipité
conserve sa teinte blanche après la
calcination.

S
I-
s

MAGNÉSIE.

La liqueur
précipite avec
le cart. Sa.ru.
nulgrél'addit.
antérieure du
clilorhydr. de
cettebase.

LaliqueurCtni-
witrèenedonne
pkli'iiluuciis-
Ullwparla soi.
concentr.deïu/f-
rf'i/liow.Nepréc.
J«*en jaunele
chhr.Aepktine.

Uifyiietircon-
,'(Mirée donne,
\ aveclasolution

conçoit, dtsul-

La liqueur primitive
précip. parlasolut. de
suif, de chaux,le suif,
de la base étant moins
sol. que le suif, chaux.

Jtscris!,d'alun
dontlaproduc-
tion«(facilitée
pari'agitation.

Elleprécipite
cnjawielecHo-

\ ruredtpktme.

fluosilicique.Lcse/colorela flamme en rouge pourpre.
La liqueur ne précipite pas par le sulfate de chaux, elle donne avec les

oxalates, un précipité blanc qui, chauffé au rouge, laisse un résidu très-alcalin.
La solution précipite par la solution concentrée de carbonate de potasse,

le carbonate étant peu soluble; elle précipite par le phosphate de soude, sur¬
tout à chaud. Elle colore la flamme en rouge. Au speetroscope , raie rouge
et bleue caractéristiques.

Renduelégèrement alcaline par la potasse, elle forme, avec le méta-anti-
moniatc de cette base, un précipité grenu. Coloration de la flamme en
jaune. Au speetroscope, raie jaune caractéristique.

Le précipité, formé par le chlorure de platine, se dis¬
sout sensiblement dans l'eau bouillante. La solution
colorée en jaune précipite par l'acide sulfhydrique.

Le précipité produit [ Au speetroscope, raies
par le chlorure de pla- rou 0 es caractéristiques.
Une se dissout à peine \ Au speetroscope, raies
dans l'eau bouillante. \ bleues caractéristiques.

La solution alcaline de ce gaz, neutralisée par l'acide
chlorhijdrique,donne unchlorureinsol. dans l'alcool.

STRONTIANE.

Portée àl'ébullition,
après addit. de chaux
vive en poudre, elle
ne laisse pas dégager
de y«i alcalin. COESIUM.

Chauffée jusqu'à l'ébul. /
après addit.de chaux vive I'i- I

AMMONIAQUE
en pondre, elle laisse dé
gager un gaz qui bleuit le

\ papier de tournesol rougi
La solution alcalinedece gaz, neutralisée parl'acide l AM

chlorhydrique, donne un chlorure sol. dans l'alcool, j «
MONIAOUES

COMPOSÉES.
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